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Situation politico-militaire

Impasse au Kosovo? (2)

Six ans apres la campagne de bombardements aeriens de l'OTAN contre la Republique federale de

Yougoslavie, au printemps 1999, le Kosovo est toujours place sous administration provisoire des

Nations unies. La perennisation du statu quo actuel parait inenvisageable, mais aucun consensus ne

se degage pour parvenir ä une definition du Statut final de ce territoire. Le Kosovo demeure toujours
le principal baril de poudre des Balkans'.

¦ Jean-Arnault Derens

La faillite de la justice

Un des principaux echecs de
la communaute internationale,
c'est de ne pas avoir reussi ä

creer de verkable Etat de droit
et ä ne pas etre capable de lutter
efficacement contre le crime
organise2. De longue date, le
Kosovo figure en bonne place sur
les itineraires europeens de la
drogue ou de la traite des etres
humains, qui traverse les
territoires de Tancienne Yougoslavie.

Pour developper leurs
activites, les mafieux albanais n'ont
aucune difficulte ä collaborer
avec leurs collegues serbes.

Ces reseaux mafieux sont
souvent contröles par Tancienne

UCK, meme si plusieurs
reseaux cohabitent. A Pristina et
dans ses environs, la plupart des
trafics sont diriges par lafamille
d'Ibrahim Rugova. Selon la ru-
meur, le fils du President, qui
ne sort jamais de la somptueuse
villa familiale, serait le boss de
ces affaires. L'urbanisme echap-
pe ainsi ä toute regle, sauf celle
du bakchich et des dessous-de-

table mafieux. La MINUK peine

toujours ä etablir un veri-
table cadastre et a, des l'origine,
renonce ä imposer des regles de

droit en ce domaine.

L'echec ä imposer un Etat de

droit s'explique en partie par les

presupposes des fonctionnaires
internationaux, enclins ä perce-
voir l'ensemble des Albanais
comme des victimes designees.
egalement par la faiblesse
politique de la MINUK qui n'a pas
ose prendre le risque d'engager
une epreuve de force contre les

reseaux politico-mafieux.

Le theme de la mafia
albanaise se prete volontiers aux
stereotypes et doit etre examine
avec prudence. Comme partout
dans les Balkans, la societe
albanaise du Kosovo est marquee
par l'importance de la famille et
du clan familial elargi. Dans la

periode recente. les difficiles
conditions de survie economique

de la population ont encore
renforce cette importance des
liens familiaux. Les codes tradi-
tionnels albanais, notamment le
farneux Kamm de Lek Dukag-
jin, a historiquement organise le
fonctionnement de cette societe

traditionnelle. Pourtant, ce code
coutumier a pour but de reguler
et de limiter la violence, pas de

la generaliser. De surcroit. il
n'est plus guere respecte que
dans Touest du Kosovo, dans la
region correspondant au plateau
de Dukagjini (Rrafsh e Dukag-
jinit). En realite. la societe
albanaise du Kosovo souffre d'un
cruel manque de regles et d'Etat,

que rien ne vient combler.

Apres avoir idealise les Albanais.

de nombreux fonctionnaires

internationaux se complai-
sent desormais dans l'image
facilement raciste d'une societe
clanique et mafieuse. Sürement
aurait-il mieux valu tenter de

comprendre le Kosovo tel qu'il
etait et chercher ä imposer, avec
constance, des principes de droit
universels, que l'administration
des Nations unies n'a pas hesite
ä bafouer ou ä negliger. au nom
de perpetuelles compositions
avec des dirigeants albanais
souvent corrompus et malhonnetes.

Les reglements de compte
familiaux et criminels, toujours
tres frequents, sont souvent inti-
mement lies ä la poursuite des

affrontements politiques. De-

' Premiere partie, voir RMS. avril 2006.
2 Sur la justice au Kosovo, on lira avec interet Patrice de Chanrette: Les oiseaux noirs du Kosovo. Un juge ä Pristina.

Paris, Michaion, 2002.
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puis 1999, la grande majorite
des victimes de crimes de sang
dans Touest du Kosovo sont des

anciens membres des Forces
armees de la Republique de
Kosovo (FARK). Cette milice,
concurrente de l'UCK, avait ete
creee en 1997-1998 par des fi-
deles d'Ibrahim Rugova. Des
septembre 1998, son chef, le
colonel Ali Ahmeti, etait abattu
dans une ruelle de Tirana, la ca-
pitale albanaise, et les fonda-
teurs de TUCK, historiquement
lies aux courants marxistes-le-
ninistes du nationalisme albanais,

ont eu soin de ne laisser
aucun espace pour un possible
developpement de cette formation.

Officiellement, les
combattants se reclamant des FARK
ont ete integres dans TUCK,
mais leur fiabilite politique a

toujours ete fortement tenue en
suspicion.

La sanglante Vendetta qui ra-
vage la region de Pec et Decani,
dans Touest du Kosovo, oppo-
sant la famille Musaj ä celle de
Tancien premier ministre Ra-
mush Haradinaj' remonte ä un
tres ancien litige. Durant la guerre,

en 1999, Daut Haradinaj,
combattant de TUCK, a ete im-
plique dans le meurtre de Sinan
Musaj, membre des FARK. Les

deux dernieres victimes de ce
conflit sont Sadik Musaj, abattu
le 2 fevrier 2005, et Enver
Haradinaj, tue debut avril4.

Au debut des annees 1990,
Tintellectuel catholique albanais

Anton Cetta avait engage
une grande campagne de par-
don et de reconciliation, afin de

stopper ces nombreuses vendet-
tas familiales. Cette campagne
avait ete rendue possible par le
contexte general de confronta-
tion avec le pouvoir de Beigrade,

qui contribuait ä unifier la
communaute albanaise. Aujourd'hui,

cette epoque est revolue,
et les conflits traditionnels se

developpent dans le cadre d'une
societe en perte de reperes
ideologiques et moraux, frappee par
une derive mafieuse acceleree.

Scenarios

pour l'avenir

Le rapport sur le Kosovo de
T International Crisis Group, un
think tank proche des milieux
democrates americains, rendu

public le 26 janvier, a marque
un tournant dans les approches
internationales de la Situation
du Kosovo5. Le calendrier ver-
tueux serait le suivant. Dans le

courant de Tete 2005, l'application
des Standards sera evaluee

par le Conseil de securite des

Nations unies, qui devrait con-
clure ä une realisation incom-
plete, mais neanmoins satisfai-
sante. Dans ces conditions, le

processus de negociation pourrait

s'engager des Tautomne.

La participation de Beigrade
pourrait s'acheter, en echange
de la definition d'une feuille de

route pour l'adhesion europeenne
de la Serbie6. II faudrait

encore que Beigrade accepte de

signer un document prevoyant
une «independance condition-
nelle» du Kosovo en echange
de quelques garanties formelles
sur le retour des deplaces et la

possibilite d'une double ci-
toyennete pour les Serbes du
Kosovo.

Le processus de negociation
pourrait alors se conclure au

printemps ou ä Tete 2006, des

elections generales Constituantes

etant convoquees pour
Tautomne suivant. L'independance
«conditionnelle» du Kosovo
serait proclamee avant la fin de

l'annee, les troupes de la KFOR
passeraient sous commandement

militaire de l'Union
europeenne, puisque personne n'cn-

' Ramush Haradinaj a de commandant de l'UCK dans cette region. Apres la guerre. il a cree son propre parti
politique, l'Alliance pour l'avenir du Kosovo (AAK), qui a plafonne ä 8% dans les differents scrutins. Neanmoins, il
est devenu premier ministre apres les elections d'octobre 2004, dans le cadre d'une coalition avec la LDK d'Ibrahim

Rugova. Le 8 mars 2005, il a ete inculpe de crimes de guerre et de crimes contre l'humanite par le TPI de

La Haye, en raison de violences commises contre les civils serbes durant la guerre. II a immediatement demission-

ne et s'est constitue prisonnier aupres du TPI.

4 «Mettre un terme ä la guerre des dans au Kosovo», Le Courrier des Balkans, http://www.balkans.eu.org/ar-
ticle5402.html

' International Crisis Group: Kosovo: Toward Final Status. Bruxelles, 24 janvier 2005.

' Premiere dape, la Serbie a regu en avril un avis javorable de la Commission europeenne pour une dude de faisa-
bilite de la signature d'un Accord de stabilisation et d'association avec TUE. Les plus optimistes envisagent une

adhesion de la Serbie en 2014.
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visage un retrait total et rapide
des forces internationales, et la

MINUK mettrait un terme ä ses

activites. Elle serait remplacee
par une «mission d'accompagnement»

de l'Union europeenne.

La question du nord du Kosovo

demeure neanmoins ouverte.
La communaute internationale
est unanime ä exclure une parti-
tion formelle du Kosovo, ce qui
exclut meme la creation de cantons

ou de quelconques entites
territoriales serbes autonomes.
Le premier ministre serbe Vojislav

Kostunica a pourtant presente
un plan qui deboucherait, plus

ou moins, sur la creation d'une
Republique serbe du Kosovo, sur
le modele de la Republika Srps-
ka de Bosnie-Herzegovine.

Quelle que soit la Solution
institutionnelle retenue, la riviere

Ibar continue de representer
une frontiere, et il serait irrea-
liste d'envisager une reintegra-
tion pacifique du nord serbe du

Kosovo. Dans ces conditions,
ne restent que deux options: le

maintien du statu quo, le Nord
etant de jure sous l'administration

de Pristina, mais de facto
totalement autonome et virtuel-
lement rattache ä la Serbie, ou
bien de nouvelles violences, si
la communaute internationale et
les autorites de Pristina ten-
taient de faire coi'ncider la realite

juridique avec la Situation sur
le terrain. Le nord du Kosovo
constitue en quelque sorte le

point aveugle de la Strategie
internationale.

Les pressions albanaises en
faveur d'une reintegration du

secteur Nord seront extremement

fortes, et pourraient pro-
voquer une rapide escalade. Les
Serbes du nord du Kosovo sont
solidement armes. Ils disposent
de reseaux de securite efficaces
et professionnels, qui risquent
de s'opposer ä toute intrusion
albanaise au nord de l'Ibar.
L'evolution d'un eventuel conflit

ä Mitrovica demeure imprc-

visible. Si des affrontements
eclataient dans la ville divisee
de maniere concomitante ä un
exode des Serbes du Sud, il
serait difficile pour Beigrade de

rester neutre.

La realite est que la communaute

internationale, depuis 1999

et plus particulierement depuis
les erneutes de mars 2004, vit
dans la peur d'une nouvelle
explosion du radicalisme albanais.
Par peur, la communaute
internationale pourrait etre amenee ä

conclure que les Serbes du
Kosovo reprcsentent une quantite
negligeable et qu'il vaut mieux
prendre le risque d'un conflit
limite ä Mitrovica que celui d'un
affrontement frontal avec la
majorite albanaise. Ce calcul,
jusqu'ä un certain point rationnel
si Ton ne considere que le

Kosovo, pourrait avoir des

consequences desastreuses ä Techelle
regionale, notamment en mettant

en danger la fragile stabilite
de la Macedoine.

J.-A. D.
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